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LUTTE CONTRE LES MALADIES INFECTIEUSES: 2 

P a r 

Sir T H O M A S D A L L I N G 

Consultant auprès le l 'Organisation des Nations Unies 

pour l'Alimentation et l 'Agriculture (FAO), Rome, Italie 

Dans le monde entier, les éleveurs de moutons subissent des per­
tes financières du fait des maladies de leurs troupeaux. Parmi celles-ci, 
l 'une des plus importantes est la fièvre catarrhale du mouton, iden­
tifiée pour la première fois en Afrique du Sud et reconnue plus ré­
cemment dans d'autres régions de l'Afrique, quelques pays du Pro­
che-Orient, certaines régions de Etats - Unis d'Amérique ainsi qu ' au 
Portugal et en Espagne. La maladie, due à un virus doué d'une 
résistance considérable, peut s'étendre rapidement dans une région 
donnée. Le taux de mortalité peut varier de 2 à 80 pour cent et, 
dans la plupart des épizooties, la mortalité est d'environ 10 pour 
cent. La fièvre catarrhale du mouton a fait l'objet d'un grand nom­
bre de recherches, notamment en Afrique du Sud, mais il reste en­
core quelques problèmes importants à résoudre. 

Il ressort des observations faites que le virus causal est peut -
être transmis par des insectes et que, dans les régions infectées, les 
moutons exposés la nuit à certaines espèces de culicides, notamment 
dans des zones basses et humides, contractent l'infection. Les épizoo­
ties se produisent seulement pendant les derniers mois de l'été, mais 
il ne s'ensuit pas forcément que les moutons contractent la maladie 
même si des culicides sont présents en grand nombre dans des con­
ditions considérées comme favorables à la transmission. Il en est 
peut-être ainsi parce que les culicides ne sont pas porteurs du virus 
d'une saison à l 'autre et que les véritables réservoirs de l'infection, 
inconnus actuellemment, ne sont pas présents. 
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On ne connaît pas encore exactement la façon dont la maladie 
envahit des régions ou des pays encore indemnes. Des recherches 
expérimentales ont montré que des moutons qui ont surmonté l'in­
fection peuvent continuer pendant quelques semaines (120 jours) â 
héberger l 'agent causal sous une forme beaucoup moins virulente. Il 
est donc possible que ces moutons guéris continuent à constituer une 
cause d'infection résiduelle. 

Les races de boucherie sont plus sensibles que les autres 

La fièvre catarrhale est essentiellement une maladie des mou­
tons. Toutes les races sont sensibles à cette maladie, mais les races 
de boucherie le sont plus que les moutons merinos. La sensibilité 
peut varier d'un mouton à l 'autre à l 'intérieur d'une même race. Les 
bovins sont également réceptifs mais à un degré moindre. Des bovins 
atteints de cette maladie ont été trouvés en Israël et dans les pays 
d 'Europe où sévit la fièvre catarrhale. L'absence des signes cliniques 
de la maladie chez les bovins d'Afrique du Sud s'explique peut-être 
par le fait que les animaux sont exposés à l'infection dans leur jeune 
âge, à une époque où ils sont encore protégés par l ' immunité acquise 
passivement par leur mère. Bien que les bovins montrent peu ou pas 
de signes de l'infection, ils peuvent néanmoins héberger le virus 
causal. Des expériences ont montré que le virus peut persister après 
infection artificielle pendant une durée atteignant 70 jours. On sait 
également que des rongeurs sauvages peuvent être porteurs de Γ 
infection. 

Symptômes de la maladie 

La fièvre catarrhale est caractérisée par les symptômes suivants : 
température élevée durant de quelques jours à plus d'une semaine, 
rougissement des muqueuses de la bouche et du nez, écoulement na­
sal, enflure des lèvres, de la langue et de l'ospace compris entre les 
branches du maxillaire inférieur, desquamation des assises superfi­
cielles de la peau des lèvres et des narines, rougissement général de 
la peau, perturbation de la nutrition de la laine qui devient cassante 
et, quelquefois, inflammation de certaines parties du pied et mau­
vais état général ; chez les agneaux malades, on peut constater de la 
diarrhée. 

Il semble à peu près cortain que la fièvre catarrhale est transmise 
par des insectes, mais les réservoirs du virus causal sont encore 
inconnus. Comme il est toujours impossible d'éliminer les insectes qui 
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t ransmettent la maladie, la prophylaxie se ramène à la vaccination 
annuelle en masse des animaux réceptifs. Différents types de vaccins 
ont été fabriqués. Le type actuellement utilisé est un vaccin composé 
4 e quatre souches différentes du virus dont la virulence a été consi­
dérablement réduite par passage sur l'embryon de poulet. Ce vaccin 
est obtenu à l'état lyophilisé et il peut donc être conservé longtemps 
dans des conditions appropriées. Ce vaccin donne en général des ré­
sultats satisfaisants. Il est peu coûteux, facile à préparer et à tran­
sporter et son utilisation est dépourvue de danger, sauf peut - être 
lorsqu'il s'agit de brebis vaccinées pour la première fois alors qu'elles 
sont en gestation. Il a été en effet signalé en Amérique quelques cas 
de naissance d'agneaux anormaux. Bien que, dans Γ ensemble, ce 
vaccin donne des résultats satisfaisants, il présente un inconvénient : 
du fait du grand nombre de souches de virus utilisées pour sa prépa­
ration, il ne confère pas toujours une forte immunité contre toutes 
ces souches. 

P e s t e p o r c i n e 

Chez le porc, la maladie qui, d'une manière générale, entraîne 
les pertes financières les plus élevées est probablement la peste por­
cine. Cette maladie sévit dans la plupart des régions où l'élevage du 
porc est pratiqué. L'incidence varie d'un pays à l 'autre. Dans certains 
pays, la maladie est endémique et, en dépit des mesures prises pour 
lutter contre l'infection et Γ éliminer, il se produit des épizooties 
répétées, souvent associées aux déplacements des porcs. Dans 
quelques pays, où l'élevage du porc est très important, la peste por­
cine est inconnue. Cette situation est due surtout à l'interdiction 
d'importer des porcs et des produits dérivés du porc en provenance 
d'autres pays. Il est bien connu que ces importations, notamment 
celles des produits dérivés du porc, ont introduit la maladie dans des 
pays jusque là indemnes. L'application, après identification précoce 
de la maladie, de règlements vétérinaires stricts ont fait disparaître 
l'infection dans certains de ces pays. 

Méthodes de lutte contre la maladie 

Après l 'apparition de la maladie dans un pays, il est indiscutable 
que les résultats les plus satisfaisants sont obtenus en appliquant une 
politique d'abattage, complétée par des restrictions au déplacements 
des animaux, la destruction des carcasses des animaux abattus et la 
^désinfection soigneuse des locaux infectés. En adoptant ces mesures, 
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un pays peut généralement se débarasser de l'infection dans un dé­
lai raisonnable. Toutefois, là où la maladie est endémique ; il n 'est 
généralement pas possible d'appliquer une politique d'abattage, bien 
que les restrictions mises à l'entrée ou à la sortie des porcs de certai­
nes zones infectées empêchent la maladie de gagner d'autres régions. 
L'application des règlements prescrivant la cuisson de tous les dé­
chets entrant dans l'alimentation des porcs est également très pré­
cieuse pour empêcher la maladie de s'étendre. 

Dans les régions où la peste porcine est endémique, on a habi­
tuellement recours à la vaccination, parfois à grande échelle. Pendant 
de nombreuses années, on a utilisé simultanément l'infection par le 
virus vivant et la protection assurée par le sérum et cette pratique, 
tout en permettant de lutter contre la maladie, n'était pas entière­
ment satisfaisante parce qu'un certain nombre de porcs tombaient 
malades au bout de quelques jours et que l'on constatait parfois après 
quelques mois la disparition de l 'mmunité. Ces faits se produisaient 
en dépit du contrôle très strict de l'activité du virus et du sérum. 
Des recherches très étendues faites aux Eta ts - Unis d'Amérique ont 
montré que ces pertes d'activité étaient dues probablement à l 'appari­
tion de nouvelles souches du virus sur lesquelles le sérum était dé­
pourvu d'action. 

On dispose maintenant d'autres agents pour immuniser les ani­
maux contre la peste porcine : on a un vaccin préparé à partir du 
virus traité par un colorant, le violet cristal, et un vaccin contenant 
le virus atténué par passage par le lapin, utilisé seul ou en même 
temps que le sérum protecteur. D'une manière générale, ces vaccins 
donnent de bons résultats, mais les quelques résultats négatifs obte­
nus sont actuellement à l 'étude. 

La peste porcine africaine est une autre maladie 

Il convient de noter que la maladie appelée «peste porcine afri­
caine» qui, ainsi que son nom l'indique, sévit dans certaines régions 
d'Afrique, n'est pas la peste porcine connue dans d'autres régions 
du monde. L 'agent causal est différent et les mesures préventives 
contre la peste porcine adoptées dans de nombreux pays sont ineffi­
caces contre la maladie africaine. Cette maladie a fait récemment son 
apparition au Portugal, ou elle a été éliminée grâce à l'adoption 
d'une politique d'abattage. 

Toutes les maladies dont il a été question dans ces articles 
sont d 'une manière générale des maladies des animaux et ne 
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se transmettent généralement pas à l 'homme. Certains faits indiquent 
que les virus de la fièvre aphteuse et de la maladie de Newcastle ont 
causé chez l 'homme, quelques cas d 'une affection localisée, généra­
lement de caractère très bénin et cédant rapidement au traitement 
approprié. Par contre, il existe un certain nombre de maladies infe­
ctieuses des animaux qui sont également des maladies graves de Γ 
homme. Nous allons décrire deux de celles-ci. 

L'homme peut également contracter la tuberculose bovine 

La production de bovins subit, du fait de la tuberculose bovine, 
des pertes considérables dans toutes les régions du monde où il exi­
ste une forte demande de bovins et où les méthodes d'élevage favo­
risent la propagation de l 'agent infectieux. Dans certains des pays 
moins développés et dans les régions où l'élevage est pratiqué sur­
tout sur de vastes terrains de parcours non clos, il arrive que l'inci­
dence de la maladie soit très faible, mais dans les régions de produ­
ction laitière intensive, le nombre des cas de tuberculose bovine peut 
être élevé. Les précautions prises pour empêcher l 'introduction de la 
maladie réussissent à maintenir certaines régions complètement ou 
relativement indemnes de tuberculose bovine. Lorsque nous parlons 
de la tuberculose bovine, nous devons également nous souvenir que 
c'est une maladie de l 'homme, qui frappe surtout les enfants et les 
adolescents. L 'agent causal est transmis le plus souvent par la con­
sommation de produits, lait notamment, provenant d'animaux tuber­
culeux, ainsi que par contact avec le bétail infecté. Des animaux 
infectés, autres que les bovins, peuvent quelquefois transmettre la 
maladie à l 'homme. Les singes, les chiens, les chats et les porcs sont 
tous réceptifs à la tuberculose bovine et sont capables de transmettre 
rinfection. 

La maladie fait baisser la production laitière 

En raison des conséquences désastreuses de la maladie, de nom­
breuses tentatives ont été faites pour l'éliminer, non seulement des 
troupeaux de bovins, mais également de pays tout entiers. Cortains 
pays ont réussi à faire disparaître la maladie chez les bovins, d'au­
tres sont très près d'y arriver et d'autres encore progressent rapide­
ment dans ce sens, fi a été montré à maintes reprises que les trou­
peaux exempts de tuberculose bovine donnent une production plus 
importante, la production moindre des troupeaux infectés étant due 
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non seulement aux effets directs, mais aussi à l'effet indirect de la 
maladie qui fraie le chemin à d'autres infections. 

Les premières tentatives pour faire disparaître la tuberculose bo­
vine dans les troupeaux n 'ont pas toujours connu un plein succès. 
Pour lutter contre la maladie et la faire disparaître, il faut essentiel­
lement dépister les animaux infectés, les séparer immédiatement et 
complètement du reste du bétail, désinfecter les locaux qu'ils occupaient 
et veiller à ce que le troupeau ne se trouve pas contaminé à nouveau. 
L'agent causal peut s'introduire dans un troupeau par des voies va­
riées, mais la plus importante est le bovin infecté, et tout particuliè­
rement l'animal d'apparence saine. La maladie peut siéger dans un 
organe ou un tissu pendant des périodes prolongées, sans donner lieu 
à aucune manifestation externe. C'est cette catégorie d'animal qui 
est dangereuse, parce que tout à coup l'infection jusque là dormante 
peut devenir active et s'étendre rapidement dans tout le troupeau, 
avant même que le premier animal infecté montre un signe évident 
de la maladie. Malheureusement, cet animal est très souvent un gros 
producteur, et le propriétaire du troupeau ne se rend pas compte du 
mal qu'il peut faire. Cet animal représente également un danger 
pour l 'homme. 

L'épreuve à la tuberculîne est le meilleur test 

On peut porter le diagnostic de tuberculose bovine chez un ani­
mal porteur d'une infection aiguë qui présente des signes évidents de 
mauvaise santé en identifiant l 'agent causal dans ses sécrétions, ou 
ses excrétions comme le lait, les crachats et les fèces. Le diagnostic 
établi par cette méthode n'est pas toujours satisfaisant parce que le 
micro-organisme n'apparaît pas forcément : la méthode ne peut être 
appliquée à l'animal qui ne sécrète pas les agents actifs de la mala­
die du fait qu'ils sont contenus dans une lésion temporairement fer­
mée. Actuellemment, la seule méthode satisfaisante de diagnostic de 
la tuberculose bovine est l 'épreuve à la tuberculîne, notamment par 
voie intra-dermique : le nombre des animaux infectés qui ne donnent 
pas de réaction est très faible. 

La tuberculîne, obtenue à partir de M. t u b e r c u 1 ο s i s, est 
depuis longtemps utilisée pour le diagnostic de la tuberculose chez 
les animaux ; mais le type de tuberculîne, les méthodes d'emploi et 
l 'interprétation des résultats ont varié au cours des années. La plus 
grande partie de la tuberculîne utilisée de nos jours est une forme 
purifiée qui se compose surtout d'une tuberculoprotéine obtenue au 
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cours de la culture de l 'organisme en milieu artificiel. Le lieu choisi 
pour l'injection de la tuberculine varie également. Dans certains 
pays, l'injection est faite dans le cou, alors que dans d'autres elle 
est faite dans un repli de la peau, à la partie supérieure de la queue, 
le pli caudal. L'utilisation de la tuberculine présente une difficulté 
due à la sensibilité des animaux porteurs d'une infection autre que 
la tuberculose bovine elle-même. Ces infections peuvent provoquer 
des réactions a certains types de tuberculine. La plupart des tuber-
culines actuellement utilisées proviennent des souches de M. t u-
b e r c u l o s i s prélevées sur des mammifères, parfois même de la 
souche bovine elle-même, parfois de la souche humaine, parfois d'un 
mélange des deux souches. La tuberculine obtenue à partir de ces 
souches provoque des réactions non seulement chez les animaux 
at teints de tuberculose bovine mais également chez des animaux 
dont la sensibilité est due à une autre cause, comme la souche aviaire 
de M. t u b e r c u l o s i s , l 'agent causal de l'entérite chronique 
pseudo-tuberculeuse et les micro-organismes qui engendrent l'affe­
ction dite «tuberculose cutanée». Il en résulte qu 'un animal atteint 
de Tune quelconque de ces infections peut réagir positivement à 
l'application de tuberculine provenant d'une souche des mammifères. 
Cete difficulté peut être surmontée en grande partie en utilisant si­
multanément deux tuberculines, l 'une provenant des mammifères, 
l 'autre d'origine aviaire. La plupart des animaux atteints de l'une 
quelconque de ces infections réagiront aux deux tuberculines, mais 
la différence entre les réactions (nature et étendue) aidera à déter­
miner la présence ou l'absence de la tucerculose bovine. L'épreuve à 
la tuberculine doit être considérée comme un test pour le troupeau 
tout entier, plutôt que comme un test de l'animal isolé et l'histoire 
sanitaire d'un troupeau aide beaucoup à interpréter les résultats des 
épreuves à la tuberculine. 

li faut répéter les tests pratiqués sur le troupeau entier 

Pour venir à bout de la tuberculose bovine, il est essentiel de 
séparer les animaux réagissant à la tuberculine et désinfecter les 
locaux. Il est également nécessaire de répéter l 'épreuve de la tuber­
culine à des intervalles donnés chez les autres animaux qui n'ont pas 
réagi afin de dépister ceux chez lesquels l'Infection n'a pa duré assez 
longtemps pour qu'ils aient pu être sensibles au premier test. Il 
peut être nécessaire de soumettre plusieurs fois un troupeau à 
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l'épreuve à la tuberculine, jusqu'à ce que, lors de deux tests 
successifs, on ne trouve plus d'animaux qui réagissent. C'est seule­
ment a ce moment-là que le troupeau pourra être considéré comme 
indemne de cette maladie. Théoriquement, il faudrait abattre les ani­
maux qui ont réagi, et ce système est appliqué dans quelques pays. 
Toutefois, il a été démontré qu'en prenant des précautions suffi­
santes contre l'introduction de l'infection, il est possible de conserver 
les troupeaux indemnes de la maladie, en dépit de la présence dans 
la même région de troupeaux infectés. 

Les éleveurs sont invités à coopérer à la lutte contre 

la tuberculose bovine 

Le programme d'élimination de la tuberculose bovine dans un-
pays peut commencer par s'appliquer à des troupeaux considérés iso­
lément, mais il doit bientôt porter sur des régions et finalement sur 
le pays tout entier. Les propriétaires de bétail sont habituellement 
encouragés à prendre part à tout programme visant â éliminer la 
maladie par l'octroi de primes pour le lait provenant de troupeaux 
exempts de la maladie ou par une subvention annuelle par animal. 
Ces subventions sont généralement accordées pour un certain nombre 
d'années. 

La vaccination des bovins contre la tuberculose bovine a été 
étudiée d'une manière approfondie. Des vaccins sont utilisés chez 
l 'homme et il a été montré expérimentalement que ces vaccins confè­
rent également une résistance aux bovins, mais les nombreuses diffi­
cultés rencontrées dans leur application aux bovins ont suscité une 
opposition générale à leur emploi chez les vétérinaires. 

La tuberculose bovine atteint également d'autres animax dome­
stiques en dehors des bovins. C'est ainsi que les porcs sont très ré­
ceptifs et, dans certains pays, les cas de tuberculose bovine sont très 
nombreux chez les porcs. Ces animaux peuvent également contracter 
la tuberculose aviaire et la tuberculose humaine et, lors des épreu­
ves â la tuberculine, il est toujours nécessaire, comme il faut le faire 
quelquefois chez les bovins, d'utiliser de la tuberculine provenant 
des mammifères et des oiseaux. Il faut tenir compte de la possibilité 
de la transmission de la tuberculose bovine par les porcs lorsqu'on 
veut éliminer la maladie d'un troupeau de bovins d'une région ou 
d'un pays. 



Lutte contre les maladies infectieuses : 2 57 

La tuberculose bovine peut être confondue avec d'autres maladies. 

Si les signes cliniques suffisent en général pour identifier la tu­
berculose bovine, il peut néanmoins arriver que la maladie, même à 
un stade avancé, soit confondue avec d'autres états pathologiques, 
notamment lorsque l 'organisme est envahi par des parasites internes. 
L'examen microscopique de raclures de lésions intestinales peut 
montrer la présence de l 'agent causal chez les animaux infectés mais 
l'absence du bacille ne doit pas être interprétée comme indiquant Γ 
absence d'infection, en particulier lorsqu'il s'agit d 'animaux chez 
lesquels les symptômes cliniques ne sont pas encore très marqués On 
a recherché d 'autres tests de la présence de la maladie. La johnine» 
obtenue par culture de l 'agent causal en milieu liquide spécial, est 
quelquefois utilisée pour le diagnostic, en particulier au début de la 
maladie. Bile est habituellement injectée par voie intradermique. Pour 
établir le diagnostic, on utilise quelquefois aussi la tuberculine aviaire 
qui, par injection intradermique, provoque une réaction locale ana­
logue à celle de la johnine. Mais l'emploi de ces produits, tout en 
étant utile dans certains cas, ne présente pas toujours un degré de 
certitude suffisant. On a également mis au point des tests sérologi-
ques qui seraient particulièrement intéressants pour poser le diagno­
stic, notamment chez les animaux infectés de plus d'un an. 

Si Ton considère que des bacilles en très grand nombre sont 
rejetés dans les fèces des animaux infectés et que les jeunes animaux 
sont particulièrement réceptifs à la maladie, les méthodes de lutte 
devraient comprendre le dépistage précoce et l'élimination des ani­
maux infectés ; il faudrait également séparer de bonne heure le veau 
de sa mère de façon à ce qu'il soit élevé sans contact avec l'infe­
ction. 

La vaccination des animaux réceptifs 

Quelques recherches ont été faîtes sur l 'immunisation des ani­
maux réceptifs au moyen d'un vaccin contenant les organismes 
virulents vivants dans un excipient composé d'huile minérale et de 
calcaire finement broyé. Ce vaccin est injecté aux jeunes animaux 
qui réagissent négativement à la johnine et à la tuberculine aviaire. 
L'injection provoque un gonflement et un durcissement qui peuvent 
persister pendant quelques années. Il a été constaté que la vacci­
nation est utile dans les t roupeaux fortement infestés. Bien que Γ 
effet d'une injection unique de vaccin puisse durer plusieurs années, 
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il est recommandé de répéter la vaccination tous les 15 mois ou 
même à des intervalles plus courts. Les animaux traités deviennent 
sensibles à la tuberculine, ce qui peut compliquer l 'interprétation 
des résultats fournis par l 'épreuve à la tuberculine dans les trou­
peaux traités. Toutefois, le test comparé à la tuberculine est très 
utile pour préciser la signification des réactions. 

D'après les faits notés dans divers pays, il apparaî t maintenant 
que l'entérite chronique pseudo - tuberculeuse bovine est beaucoup 
plus fréquente dans le monde entier qu'on ne le pensait autrefois. 
Il faut donc souligner la nécessité de soumettre tous les animaux 
importés à un examen vétérinaire approfondi pour dépister cette ma­
ladie et les autres. 

Trois souches de Brucella 

La brucellose est également une maladie très contagieuse des 
bovins et d'autres animaux et elle est, de plus, transmissible à 1' 
homme. On connaît trois souches plus ou moins distinctes de Γ 
agent causal - B r u c e l l a a b o r t u s , B r . m e l i t e n s i s et 
B r . s u i s , toutes les trois sont capables d'infecter occasionnellement 
des animaux domestiques bien qu'il soit généralement admis que 
B r . a b o r t u s cause la brucellose des bovins, Β r. m e l i t e n ­
s i s la brucellose des ovins et des caprins et Β r. s u i s la bru­
cellose, d'où le terme souvent employé d' «avortement épizootique» 
de la vache. Néanmoins, l 'avortement ne se produit pas chez un 
grand nombre des femelles infectées, notamment lorsque la maladie 
sévit dans un troupeau depuis quelques années et l'infection peut 
exister également chez quelques mâles. C'est seulement en isolant 
le micro-organisme à partir du foetus de veau, des membranes foe­
tales, des sécrétions des voies génitales, ou du lait qu'il est possi­
ble d'établir le diagnostic de brucellose. Le sérodiagnostic rend éga­
lement de grands services. Si l'on ne prend aucune mesure contre 
Β r. a b o r t u s , la maladie peut s 'implanter dans le troupeau où 
elle se traduit par un avortement de temps à autre et une reprodu­
ction irrégulière et difficile, il peut également arriver, notamment 
si des reproducteurs réceptifs sont introduits dans le troupeau, que 
la maladie redevienne aiguë et que l'on assiste à des avortements 
en série. L'infection est généralement transmise aux femelles non 
infectées par les sécrétions des voies génitales des sujets infectés, 
voire même par leur lait. L'appareil génital de la vache infectée 
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rejette des B r . a b o r t u s dans toutes les sécrétions consécuti­
ves à Pavortement ou au vêlage et ensuite, pendant une longue 
période, le micro - organisme peut encore être retrouvé de tems à 
autre dans le lait. 

Pour lutter contre la brucellose des bovins et la faire disparaî­
tre, on a le choix entre deux méthodes. L 'une d'elles est analogue 
à la méthode suivie dans le cas de la tuberculose bovine, c'est-à-dire 
diagnostic et élimination des animaux infectés avec désinfection 
complète, et mesures préventives pour empêcher toute nouvelle 
contamination. Ces mesures ont réussi à faire disparaître la maladie 
dans nombre de troupeaux. Toutefois, étant donné la facile transmi­
ssion de l 'agent causal, il a été extrêmement difficile d'empêcher la 
réinfection des troupeaux. 

L'Immunité dure plusieurs années 

L'autre méthode permettant de protéger les animaux est la 
vaccination, qui est pratiquée depuis nombre d'années au moyen de 
vaccins préparés de diverses manières. Il a été démontré que les 
vaccins doivent être composés de B r . a b o r t u s vivants et de 
virulence réduite de sorte que leur inoculation ne déclenche pas la 
maladie. Les vaccins universellement employés de nos jours contien­
nent des organismes appartenant à la scouche 19 bien connue, qui 
a été découverte aux Etats-Unis d'Amérique sous une forme natu­
rellement atténuée. Des expériences très rigoureusement contrôlées 
ont montré que cet organisme conservait son état d'atténuation 
après de nombreux passages par la vache, ce qui permet donc de 
l'utilisser sans danger comme vaccin. L ' injection à des vaches non 
gravides d'une dose unique de ce vaccin confère une immunité re­
lativement forte durant plusieurs années. 

La vaccination des animaux jeunes les rend résistants à l'infe­
ction pendant la période de grande réceptivité et au moins jusqu* 
à ce qu 'une résistance naturelle soit apparue avec l'âge. Pour donner 
les meilleurs résultats, le vaccin doit être préparé suivant une techni­
que maintenant bien connue dans le monde entier. A la suite de 
travaux récents, le vaccin est maintenant préparé à l'état lyophilisé, 
ce qui permet de le conserver â l'état vivant et actif pendant de 
longues périodes si les conditions de stockage sont satisfaisantes. 
Ce vaccin assure contre l'infection une protection efficace sans être 
toujours absolue et il arrive quelquefois que des animaux vaccinés 
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contractent la maladie. Toutefois, si un certain degré d'infection 
peut se rencontrer chez un animal qui a été vacciné â l'âge voulu au 
moyen d'un produit actif, il est rare d'observer un avortement. 
L'emploi en grand du vaccin a été suivi d'une reduction marquée de 
l'incidence de la brucellose, ce qui a conduit à étudier les facteurs 
d'avortement autres que Β r. a b o r t i ! s. L' emploi du vaccin 
a un inconvénient sérieux ; il apparaît dans le sang des animaux 
infecté des agglutinines de sorte qu'ils réagissent au test d 'agglu­
tination. 

Dans un grand nombre de troupeaux, ce fait est sans impor­
tance puisque la vaccination a pour objet de prévenir la maladie. 
Par contre, pour certains bovins, notamment ceux qui sont destinés 
à l 'exportation, des réactions négatives au test d'agglutination sont 
exigées. 

Importance de l'âge au moment de la vaccination 

1/ âge auquel la vaccination est pratiquée est important au 
point de vue de ces réactions d'agglutination ; plus l'animal est âgé 
et plus les agglutinines ont tendance à persister. L'usage nomai est 
de vacciner les veaux, femelles et mâles, à un âge compris entre 
4 et 8 mois. Les animaux vaccinés plus jeunes ne seront probable­
ment pas immunisés plus tard parce que le mécanisme producteur 
des anticorps n'est pas assez développé pour que le vaccin puisse le 
stimuler. Lorsqu'elles atteignent Γ âge de la reproduction, la plupart 
des génisses effectivement vaccinées entre 4 et 8 mois ne donneront 
au sérodiagnostic qu' une réponse négative ou faible. Par contre, 
chez les animaux non vaccinés, une réaction faible pourrait indiquer 
le début d'une infection naturelle. La signification de cette réa­
ction se comprend si l'on sait que l'animal a été vaciné à un 
certain âge et que, juste avant la vaccination, le sérodiagnostic 
était négatif. 

La brucellose des ovins et des caprins constitue un problème 
grave dans certaines régions. Elle est fréquente en Afrique du Nord, 
dans quelques parties de l'est, de l'ouest et du sud de l'Afriqua 
certains pays du sud de l 'Europe, du Proche - Orient, dans l'Asie 
du sud-est, au Mexique, dans quelques Eta ts des Etats - Unis d'Amé­
rique et en Amérique latine. Cette maladie non seulement provoque 
des pertes en animaux mais encore elle cause chez l 'homme «la 
fièvre ondulante». L9 infection a pour origine la manipulation 
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d'animaux infectés et la consommation de produits, tels que le lait 
ou le fromage frais à pâte molle préparé à partir du lait de brebis ou 
de chèvres infectées. La brucellose des ovins et des caprins a fait ces 
dernières années l'objet de nombreuses recherches qui ont élargi nos 
connaissances sur les formes infectantes de B r . m e l i t e n s i s 
excrétées par les animaux malades et la persistance du germe dans 
l 'organisme animal. 

Les vaccins nouveaux 

Des progrès considérables ont été réalisés dans la préparation et 
l'évaluation de différents vaccins antibrucelliques. Des expériences 
de laboratoire et des essais sur de petits nombres de moutons et de 
chèvres ont montré que deux vaccins au moins ont un pouvoir im-
munogène satisfaisant. Il nous faut maintenant attendre les résultats 
d'essais pratiqués à grande échelle de ces vaccins avant de pouvoir 
recommander l 'usage général de l'un d'eux ou des deux. Une grande 
partie des recherches sur la valeur de ces vaccins ont été faites en 
Tunisie, grâce à l'assistance technique fournie surtout par l 'Organi­
sation des Nations Unies pour l'Alimentation et l 'Agriculture. 

On a appris depuis longtemps à reconnaître au laboratoire les 
caractéristiques des trois types classiques de B r u c e l l a . On sait 
maintenant qu'il existe des B r u c e l l a qui ne correspondent pas 
exactement à aucun de ces 3 types. Des «types intermédiaires» ont 
été découverts. L 'un de ceux-ci a été isolé en Angleterre à partir 
d'un petit nombre de vaches en lactation ; il a été trouvé pour la 
première fois dans le lait et montre à la fois des caractères de Β r. 
a b o r t u s et des caractères de Β r. m e 1 i t e η s i s. Cette dé­
couverte a conduit à promulguer l 'Ordonnance de 1940 sur B r u ­
c e l l a m e l i t e n s i s , qui prévoit notamment l 'abattage des vaches 
chez lesquelles cet organisme est trouvé. En dépit de sa présence 
dans le lait des vaches infectées, on n'a jamais constaté d'infection 
chez les personnes ayant manipulé ou bu ce lait. 

Le lièvre, «reservoir» possible de l'infection 

La brucellose à Β r. s u i s se rencontre surtout dans quelques 
pays d 'Europe et d'Asie, souvent uniquement chez des porcs impor­
tés, et dans certaines régions d'Amérique. Bien des pays sont tota­
lement indemnes de cette brucellose, très probablement parce qu'ils 
n ' importent pas de porcs ou parce qu'ils observent des précautions 



62 Δελτίον τής "Ελληνικής Κτηνιατρικής 'Εταιρείας 

rigoureuses. L,'incidence de l'infection est en cours de régression 
dans la plupart des pays atteints. Au moins dans certains pays 
d 'Europe, la maladie est caractérisée par des apparitions sporadiques, 
sans qu'il y ait eu apparemment introduction de la maladie dans un 
troupeau de reproducteurs. Il faut signaler que la maladie a été 
constatée chez des lièvres et il est très probable que ces animaux 
constituent pour l'infection des reservoirs,d'où elle gagne périodique­
ment des troupeaux de porcs. 

Aucun vaccin satisfaisant n'a encore été mis au point. La seule 
méthode de lutte contre cette maladie, pas encore complètement sa­
tisfaisante, est le sérodiagnostic des animaux infectés qui sont en­
suite retirés du troupeau et de préférence abattus ; les locaux sont 
soigneusement désinfectés. Les tests doivent être poursuivis jusqu'à 
ce que l'on ne trouve plus d'animal donnant une réaction. Le séro­
diagnostic doit être également pratiqué sur le verrat par suite du 
rôle qu'il joue dans la transmission et la propagation de la maladie. 

H ΚΑΤΑΠΟΛΕΜΗΣΙΣ TON ΛΟΙΜΩΔΩΝ ΝΟΣΩΝ TON ΖΩΩΝ ( Μ Ε Ρ Ο ς ΔΕΎΤΕΡΟΝ) 

* Υ π ό 

SIR THOMAS DALLING 

Συμβούλου της 'Οργανώσεως Τροφίμων καΙ Γεωργίας των Ηνωμένων Έ8νών 
(FAO) Ρώμη, Ιταλία. 

Α Ν Α Λ Υ Σ Ι Σ 

Ύ π ό 

Δρος Π. Α. ΚΑΡΒΟΥΝΑΡΗ, Κτηνιάτρου - Μικροβιολόγου 
Τοϋ Κτηνιατρικού Μικροβιολογικού 'Ινστιτούτου Υ. Γ. 

Εϊς το δεύτερον μέρος της διατριβής δ συγγραφεύς διεξέρχεται τάς κά­
τωθι λοιμώδεις μεταδοτικός νόσους των ζώων, αϊανες προκαλούν σημαντι­
κός ζημίας εις την Κτηνοτροφίαν και εκ των οποίων τινές απειλούν σοβα-
ρώς την Δημοσίαν ύγείαν, ώς μεταδιδόμενοι ευκόλως εις τον ά'νθρωπον. 

Ό κ α τ α ρ ρ ο ϊ κ ò ς π υ ρ ε τ ό ς τ ο υ π ρ ο β ά τ ο υ διεπι-
στώθη το πρώτον εις την Νότιον Άφρικήν, άργότερον εις όλόκληρον την 
ήπειρον τοΰτην, εσχάτως δε εις τινας χώρας τής Εγγύς - 'Ανατολής, των 
Η.Π.Α., εις την Ίσπανίαν και την Πορτογαλλίαν. 

°Η νόσος οφείλεται εις ιόν μεγάλης αντοχής και μεταδοτικότητος και 
προκαλεί θνησιμότητα κυμαινομένην από 2 εως 80°/β· 
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Παρά τάς διεξαχθείσας σημαντικάς έρευνας, ίδία εν τή Νοτίφ 'Αφρι­

κή, ή παθογένεια της νόσου, ήτις σημειωτέον παρατηρείται συνήθως εις 

πρόβατα ενδιαιτώμενα εις ελώδεις περιοχάς, δεν έχει διαλευκανθή πλήρως' 

εικάζεται δε, δτι ό ιός μεταδίδεται δια των εντόμων της οικογενείας των 

Κωνωποειδών, ιδία κατά το τέλος του θέρους, χωρίς να άποκλείηται και ή 

ΰπαρξις ετέρων φορέων. Φορείς τοΰ ίου είναι επίσης τα εύπατ^ή εις την 

νόσον άγρια τρωκτικά, εξ άλλου τα ΐώμενα πρόβατα εξακολουθούν, επί 

πολλας εβδομάδας μετά την άνάρωσίν των, να είναι επικίνδυνοι μικροβιο-

φορεϊς. Ό ιός επίσης διατηρείται επί μακρόν εις τον δργανισμόν των βοο­

ειδών, εις τα όποια ή νόσος είναι ήπιας μορφής, αϊ δέ κλινικαί εκδηλώσεις 

είναι άτυποι ή είναι δυνατόν να ελλείπουν παντελώς. 

Ή νόσος έκδηλουται δι' ΰψηλοΰ πυρετού, διαρκείας ήμερων τινών ή 

και πλέον της εβδομάδος, δι' ερυθήματος τών βλεννογόνων τοΰ στόματος 

και της ρινός και δια ρινικού εκκρίματος' παρατηρείται επίσης εξοίδησις 

τών χειλέων και της γλώσσης, άπολέπισις τοΰ δέρματος πέριξ τών χειλέων 

και τών ρωθοόνων' ή γενική κατάστασις τών άσι^ενών είναι σοβαρά, εις δέ 

τους αμνούς παρατηρείται διάρροια. 

Δια την πρόληψιν τής νόσου ενδείκνυται ό ετήσιος γενικός εμβολια­

σμός τών ευπαθών ζώων, δεδομένου δτι ή καταπολέμησις τών εντόμων-φο-

ρέων είναι δυσχερής. 

Τό εν χρήσει σήμερον εμβόλιον δίδει ικανοποιητικά αποτελέσματα και 

παρασκευάζεται εκ τεσσάρων διαφόρων στελεχών ϊοΰ, τών οποίων ή λοιμο­

γόνος δΰναμις έχει ελαττωθή δια τής διόδου των δι° εμβρυοφόρων ωών 

όρνιθος' παρασκευάζεται ευχερώς, συντηρείται επί μακρόν εν ξηρφ κατα-

στάσει, μεταφέρεται ευκόλως και τό κόστος τής παραγωγής του είναι χα-

μηλόν. 

Ό εμβολιασμός τών εγκΰο)ν προβάτων δέον να άποφεΰγηται προς πρό­

ληψιν μετεμβολιακών συμβαμάτων, συνισταμένων εις την γέννησιν ανωμά­

λων αμνών. 

Ή π α ν ώ λ η ς τ ώ ν χ ο ί ρ ω ν προκαλεί σημαντικάς απώλειας 

εις την χοιροτροφίαν πλείστων χωρών, εις τινας τών οποίων ενδημεί παρά 

τα επί σειράν ετών λαμβανόμενα προληπτικά και κατασταλτικά μέτρα" του­

ναντίον εις τινας χά>ρας, παρά την εντατικήν εκτροφήν τών χοίρων, ή νό­

σος είναι άγνωστος, χάρις εις την άπαγόρευσιν εισαγωγής χοίρων και προϊ­

όντων τούτων εκ τών προσβεβλημένο)ν χωρών. 

Δια την καταπολέμησιν τής νόσου τα καλλίτερα αποτελέσματα άπέδω-

σεν τό μέτρον τής θανατώσεως τών προσβεβλημένων, εν συνδυασμφ με την 

καταστροφήν τών πτωμάτων, την άπολΰμανσιν τών μεμολυσμένων χώρων 

και τον ελεγχον τής διαμετακομίσεως τών χοίρων. Τό μέτρον όμως τής θα­

νατώσεως δεν είναι δυνατόν να εφαρμοσθή εις τάς χώρας εϊς τάς οποίας ή 
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νόσος ενδημεί και προτιμάται ή καταπολέμησις δια της εις εΰρεΐαν κλίμα­
κα διενεργείας εμβολιασμού. 

Δια την άνοσοποίησιν τών χοίρων κατά της πανώλους εχρησιμοποιήθη 
επί μακρόν, ή μέθοδος της ταυτοχρόνου εγχύσεως πλήρως λοιμογόνου ίου, 
και δρροΰ, ήτις δεν απεδείχθη άπολΰττος ικανοποιητική, διότι παρετηροΰντο 
περιστατικά τίνα της νόσου επί εμβυλιασθέντων ζώων' ταΰτα ωφείλοντο, 
ως απέδειξαν αί εϊς τάς Η.Π.Α. διεξαχχ^εΐσαι ερευναι, εις την έμφάνισιν 
νέων φυλών ιοΰ. 

"Ετεροι δυο τΰποι εμβολίων χρησιμοποιούνται σήμερον κατά της πα­
νώλους : εμβόλιον παρα&κευαζόμενον δι' επεξεργασίας του ίου δια τοΰ κρυ­
σταλλικού ιώδους, ως και εμβόλιον συνιστάμενον εξ ιοΰ, τοΰ οποίου ή λοι­
μογόνος δΰναμις έχει εξασθενήσει δια της διόδου του δια τοΰ κονίκλου και 
χρησιμοποιο\)μενον μετά ή άνευ ταυτοχρόνου εγχύσεως δρροΰ" κατά την 
χρήσιν δμως αμφοτέρων παρετηρήθησαν αρνητικά τινά αποτελέσματα, των 
οποίων ή αιτία διερευνάται. 

Δέον να σημειωθή, δτι ή ένδημοΰσα εις τινας 'Αφρικανικός χώρας 
νόσος αποκαλούμενη «Αφρικανική πανώλης των χοίρων» διαφέρει της κλασ­
σικής πανώλους αίτιολογικώς, τα δε επιβαλλόμενα δια την καταπολέμησιν 
της κλασσικής πανώλους μέτρα, απεδείχθησαν ανίσχυρα να καταστείλουν 
την άφρικανικήν πανώλην. Εσχάτως ή νόσος αΰτη διεπιστώθη και εϊς την 
Πόρτο/αλλίαν, ένθα επετεύχθη ή καταστολή της δια τη; εφαρμογής τοΰ 
μέτρου της θανατώσεως. 

Αί ως άνω νόσοι των ζώων ως και αί εκτελείσαι εις το πρώτον μέρος 
της διατριβής, δεν μεταδίδονται εϊς τον άνθρωπον, εξαιρέσει τοΰ αφθώ­
δους πυρετοΰ και τής ψευδοπανώλους, των οποίων ασήμαντος αριθμός πε­
ριστατικών ελαφρά; μορφής και ταχέως ϊωμένων είναι δυνατόν να παρα-
τηρηθοΰν εις τον άνθρωπον' τουναντίον αί κατωτέρω εκτιθέμεναι λοιμώ­
δεις νόσοι, φυματίωσις και βρουκελλώσεις είναι κοιναί εις τα ζώα και τον 
άνθρωπον, εις τον όποιον μεταδίδονται ευκόλως. 

Ή φ υ μ α τ ί ω σ ι ς είναι λίαν διαδεδομένη μεταξύ των γαλακτοπα­
ραγωγών αγελάδων πλείστων χωρών και προκαλεί σημαντικήν μείωσιν τής 
παραγωγής. 

Ή συχνότης εμφανίσεως τής νόσου εξαρτάται εν πολλοίς, εκ τής μορ­
φής τής εκτροφής' οΰτω εις τάς προηγμένος χώρας, εις τας οποίας ή άγε-
λαδοτροφία ασκείται εντατικώς και επιδιώκεται αΰξησις τής παραγωγής, 
το ποσοστον μολύνσεως είναι ύψηλότερον ή εις τάς ολιγώτερον άνεπτυγμέ-
νας χώρας, ένθα ή μορφή τής Κτηνοτροφίας είναι μάλλον εκτατική. 

Ή φυματίωσις των αγελάδων μεταδίδεται εϊς τον άνθρωπον, ιδία δε 
εϊς τους παΐδας και εφήβους, δια τής βρίόσεως κυρίως γάλακτος και λοιπών 
ζωοκομικών προϊόντων, προερχομένων εκ προσβεβλημένων ζώων ή δι' αμέ­
σου επαφής. Έ ξ άλλου έτερα είδη ζώων, ευπαθή είς την νόσον, ως οί κΰ-
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νες, αί γαλαί, οι χοίροι και οι πίθηκοι δύνανται να μολύνουν τον οίν-

θρωπον. 

Λόγω τών τεραστίων ζημιών τάς οποίας προκαλεί ή φυματίωσις εϊς 

την Γεωργικήν Οίκονομίαν τών προσβεβλημένων χωρών, άνελήφθη εις 

πλείστας εξ αυτών έντονος άγων δια την εκρίζωσιν της νόσου, ήτις, ώς 

γνωστόν, δεν προκαλεί μόνον μείωσιν της παραγωγωγής, αλλ' ευνοεί και 

την εγκατάστασιν έτερων λοιμώξεων. Χώραι τίνες, χάρις εις τα ληφθέντα 

μέτρα, επετυχον την άπόσβεσιν της νόσου, αλλαι δε εσημείωσαν σημαντι-

κήν πρόοδον προς την κατεΰθυνσιν ταΰτην. 

Δια την καταπολέμησιν της νόσου, επιβάλλεται κυρίως ή άνίχνευσις 

τών προσβεβλημένων ζώων, ή τελεία άπομόνωσις τούτων, ή άπολΰμανσις 

τών χώρων ενσταυλισμοΰ καί ή λήψις μέτρων προς αποφυγήν άναμολΰν-

σεως της εκτροφής. Κύριος συντελεστής της μολύνσεως της εκτροφής είναι 

ή εισαγωγή άγελάδος μη εκδήλως πασχοΰσης" ώς γνωστόν, το Μυκοβακτη-

ρίδιον της φυματιώσεως δύναται να εγκατασταθή εις τα όργανα, επί μα­

κρόν, χωρίς να προκαλέση κλινικός εκδηλώσεις, αλλ5 ή οΰτω λανθάνουσα 

λοίμωξις δύναται, υπό ώρισμένας συνθήκας, να άναζωπυρωθη και να επεκ-

ταθή εις όλόκληρον τήν εκτροφήν, πριν ή, πολλάκις, εκδηλωθη ή νόσος εις 

το νεοεισαχθέν ζώον. 

Ή διάγνωσις της φυματιοόσεως, κατά τήν οξεΐαν φάσιν της, καθ 3 ην 

παρατηρείται καταφανής κλονισμός της υγείας τοΰ ζώου, δύναται να τεθη 

διά της ανιχνεύσεως τοΰ νοσογόνου αιτίου εις τάς εκκρίσεις του ζώου, ώς 

το γάλα, το ρινοφαρυγγικόν έκκριμα, τα κόπρανα, ή ανεΰρεσις δμως του 

μικροβίου δεν είναι δυνατή επί ζώων, τών οποίων αϊ αλλοιώσεις τών οργά­

νων είναι προσκαίρως κλεισταί. Ή πλέον ασφαλής, όθεν, μέθοδος διαγνώ­

σεως της φυματιοίσεο^ς είναι ό φυματινισμός, ιδία δε ό ενδοδερμικός τοιού­

τος, λαμβανομένου μάλιστα υπ 5 δψιν, δτι μικρόν μόνον ποσοστόν προσβε­

βλημένων ζοίων δεν αντιδρά εϊς τήν φυματίνην. 

Ό τΰπος της φυματίνης, ήτις χρησιμοποιείται από μακροί) δια τήν 

διάγνωσιν της φυματιώσεως, αι μέθοδοι χρήσεως ταύτης και ό τρόπος ερ­

μηνείας τών αποτελεσμάτων εξειλίχθησαν σύν τφ χρόνω. Σήμερον χρησιμο­

ποιείται, ώς επί το πλείστον, φυματίνη κεκαθαρμένη, ήτις παρασκευάζεται 

δια καλλιέργειας τοΰ Μυκοβακτηριδίου της φυματιώσεως επί καταλλήλου 

τεχνητοΰ υποστρώματος. Ό τρόπος διενεργείας τοΰ φυματινισμοΰ ποικίλ­

λει : εις τινας χώρας ή εγχυσις ενεργείται εις τον τράχηλον, ενω εϊς αλλάς 

εις τήν πτυχήν της ουράς. 

Ή χρησιμοποιούμενη σήμερον φυματίνη δια τήν διάγνωσιν της φυμα­

τιώσεως τών αγελάδων της οφειλομένης εις τον βόειον τΰπον τοΰ Μυκο­

βακτηριδίου της φυματιώσεως ήτις παρασκευάζεται εκ φυλής Μυκοβακτ. 

της φυματιώσεως βοείου τΰπου ή ανθρωπείου τΰπου ή εξ αμφοτέρων συγ-
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χρόνως, έχει το μειονέκτημα, on είναι δυνατόν να αντιδράσουν εις ταΰτην 

και αγελάδες προσβεβλημένοι εκ χρονιάς υπερτροφικής εντερίτιδος ή εκ 

φυματιώσεως οφειλομένης εις τον δρνίθειον τΰπον. Ή ταυτόχρονος δμως 

χρήσις φυματίνης εκ στελέχους βοείου τΰπου και τοιαύτης εξ ορνιθείου τύ­

που διευκολύνει την διάγνωσιν, λόγω τής παρατηρούμενης διαφοράς, δσον 

αφορά την εκτασιν και την όψιν τής δερματαντιδράσεως εις τα δυο είδη 

φυματίνης. 

Δια την εξυγίανσιν τής εκτροφής, επιβάλλεται ή επανάληψις, κατά δια­

στήματα, του φυματινισμοΰ των ζώων, τα όποια δεν αντέδρασαν εις την 

πρώτην δοκιμήν, διότι είναι δυνατόν τινά εκ τούτων, λόγω τής μικρας διαρ­

κείας τής λοιμώξεως, να μη ειχον καταστή εισέτι ευαίσθητα ώστε να αντι­

δράσουν κατά την πρίύτην δοκιμήν. Έ ξ άλλου ή εκτροφή δεν δύναται να 

θεωρηθή άπηλλαγμένη τής φυματιώσεως, ειμή μόνον, δταν δυο διαδοχικοί 

φυματινισμοί άποβοΰν αρνητικοί. 

Μετά τον φυματινισμον επιβάλλεται ή άπομόνωσις των ζώων, τα 

οποία αντέδρασαν θετικώς και ή άπολυμανσις των χώρων ενσταυλισμοϋ* 

εξ άλλου εις τινας χώρας εφαρμόζεται το μέτρον τής θανατώσεως των αν­

τιδρώντων θετικώς ζώων. 

Το πρόγραμμα εκριζώσεως τής φυματιώσεως δύναται να εφαρμοσθή 

αρχικώς εις μεμονωμένας μεμολυσμένας εκτροφάς, εν συνεχεία να έπεκταθή 

εις όλόκληρον το διαμέρισμα και τελικώς είς όλόκληρον την χώραν. Ή συ­

νεργασία των άγελαδοτρόφων είναι επιβεβλημένη δια την εφαρμογήν του 

προγράμματος και δύναται να επιτευχθή δια τής πριμοδοτήσεως τοΰ γά­

λακτος του προερχομένου εξ εκτροφών άπηλλαγμένων φυματιώσεως ή δι' 

ετησίας επιχορηγήσεως κατά κεφαλήν ζώου. 

Το θέμα τής προστασίας των βοοειδών εκ τής φυματιώσεως δια τοΰ 

εμβολιασμού έχει διερευνηθή επαρκώς, αλλ3 ή μέθοδος τής προανοσοποιή-

σεως (προασπίσεως), ήτις εφαρμόζεται είς τον ά'νθρωπον και ήτις, ώς απε­

δείχθη πειραματικώς, προστατεύει και τα ζώα, δεν εφηρμόσθη εις την 

Κτηνιατρικήν, λόγω των πολλαπλών δυσχερειών κατά την εφαρμογήν της. 

Οι χοίροι προσβάλλονται επίσης συχνάκις εκ φυματιώσεως οφειλομέ­

νης εις τον βόειον ή τον άνθρώπειον ή τον δρνίθειον τΰπον τοΰ Μυκοβακτ. 

τής φυματιώσεως, κατά τον φυματινισμόν δε τούτων ενδείκνυται ή ταυτό­

χρονος χρήσις φυματίνης παρασκευαζόμενης εκ στελέχους βοείου τΰπου και 

τοιαύτης εξ ορνιθείου τΰπου. 

Ή π α ρ α φ υ μ α τ ί ω σ ι ς τ ω ν β ο ο ε ι δ ώ ν είναι σήμερον 

περισσότερον διαδεδομένη ή δσον εθεωρείτο άλλοτε, πραγμ' δπερ δέον να 

λαμβάνηται υπ9 όψιν κατά την εξέτασιν των εισαγομένων ζώων. 

Αι κλινικαι εκδηλά)σεις τής νόσου διευκολύνουν την από τής φυματιώ­

σεως διαφορικήν διάγνωσιν, αλλ' ή κλινική διάγνωσις δέον να συμπληροΰται 
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δια της μικροσκοπικής εξετάσεως τών επιχρισμάτων TOW εντερικών αλλοιώ­

σεων. Δια την διάγνωσιν χρησιμοποιείται επίσης ή παραφυματίνη, ήτις πα­

ρασκευάζεται δια καλλιέργειας του Μυκοβακτηριδίου τής παραφυματιώ-

σεως εϊς είδικόν ΰγρον θρεπτικον υπόστρωμα καί ενίεται ένδοδερμικώς. Εις 

τύς προκεχωρημένας περιπτώσεις τής νόσου ενδείκνυται ή εφαρμογή μεθό­

δων δρροδιαγνωστικής, αϊ δποΓαι δίδουν ικανοποιητικά αποτελέσματα. 

Δια την καταπολέμησιν τής νόσου συνιστάται ή έγκαιρος διαπίστωσις 

τών προσβεβλημένων καί ή άπομάκρυνσις τούτων εκ τής εκτροφής, δεδομέ­

νου, δτι ή μόλυνσις, ιδία τών νεαρών ζοόων, λαμβάνει χώραν συνήθως δια 

τών περιττωμάτων. 

Έ ξ άλλου αϊ διεξαχθεισαι ερευναι κατέληξαν εις την παρασκευήν εμ­

βολίου, το οποίον χρησιμοποιείται κυρίως δια τον εμβολιασμόν τών μόσχων 

το εμβόλιον παρέχει ανοσίαν μακράς διαρκείας, αλλά τα εμβολιαζόμενα ζώα 

αντιδρούν θετικώς εις την φυματίνην, τοϋτο δε δυσχεραίνει την ερμηνείαν 

τών αποτελεσμάτων του φυματινισμοΰ τών ζώων τών εκτροφών, εϊς τάς 

οποίας προηγήθη εμβολιασμός κατά τής παραφυματιώσεως. 

Αι β ρ ο υ κ ε λ λ ώ σ ε ι ς τ ώ ν ζ ώ ω ν είναι ομάς λοιμωδών νό­

σων, μεταδιδομένων εις τον ά'νθρωπον καί οφειλομένων εις την βρουκέλ-

λαν, τής οποίας είναι γνωσταί τρεις ποικιλίαι : ή βόειος, ή μελίτειος και ή 

σύειος. Καίτοι δε συνήθως ή πρώτη προσβάλλει τα βοοειδή, ή δευτέρα τα 

αιγοπρόβατα καί ή τρίτη τους χοίρους, σήμερον είναι παραδεδεγμένον, δτι 

δλα τα είδη τών ζώων δύνανται να νοσήσουν εξ δλων τών ειδών τής βρου-

κέλλας. 

Ή εκτροοσις είναι σύνηθες σύμπτωμα τών βρουκελλώσεων, εξ ου ή 

βρουκέλλωσις τών αγελάδων αποκαλείται καί «επιζωοτική αποβολή», πλην 

δμως αΰτη δεν αποτελεί παθογνωμονικον σύμπτωμα τών βρουκελλώσεων, δε­

δομένου, δτι δεν παρατηρείται εις σημαντικον ποσοστον εγκύων ζώων, ιδία 

δε δταν ή νόσος υφίσταται από μακροί) εις την έκτροφήν, ενώ εκ παραλλή­

λου αϊ βρουκελλώσεις προσβάλλουν καί τα άρρενα ζώα. 

Ή διάγνωσις τής βρουκελλώσεως δύναται να τεθή ασφαλώς μόνον 

δια τής άπομονά>σεως τής βρουκέλλας εκ τοΰ εμβρύου, τών εμβρυϊκών υμέ­

νων, τοΰ πλακοΰντος, εκ τοΰ εκκρίμματος τών γεννητικών οργάνων ή εκ 

τοΰ γάλακτος' αϊ μέθοδοι ορροδιαγνωστικής, έξ άλλου, ύποβοηθοΰν τα μέ­

γιστα εις την διάγνωσιν τής νόσου. 

Ή βρουκέλλωσις τών αγελάδων, εάν δεν ληφθούν εγκαίρως τα ενδει­

κνυόμενα μέτρα προς καταπολέμησιν ταύτης, εγκαθίσταται συνήθως εν τη 

εκτροφπ υπό χρονίαν μορφήν καί έχει δυσμενή αντίκτυπον επι τής αναπα­

ραγωγής λόγω τών εκτρώσεων, τας οποίας προκαλεί κατά διαστήματα, δύ­

ναται δε να επανεμφανισθή υπό οξείαν μορφήν, ιδία κατόπιν εισαγωγής 
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ευπαθών αρρένων αναπαραγωγής, με αποτέλεσμα τήν αύξησιν του αριθμού 

των εκτρώσεων. 

"Η νόσος μεταδίδεται μεταξύ των αγελάδων κυρίως δια των εκκρί­

σεων των γεννητικών οργάνων των ασθενών και δια του γάλακτος, δεδο­

μένου, οτι ΐ\ βρουκέλλα άπεκρίνεται μετά τήν εκτρωσιν η τον τοκετόν, ανευ­

ρίσκεται δε επί μακρόν και εις το γάλα. 

Δια τήν καταπολέμησιν της βρουκελλώσεως των βοοειδών δυο μέθοδοι 

δύνανται να Ιφαρμοσθοΰν : 

Ή μία εκ τούτων συνίσταται εις τήν άνίχνευσιν τών προσβεβλημένων, 

τήν άπομάκρυνσιν τούτων, τήν απολύμανσιν τών χ (όρων ενσταυλισμοΰ, και 

εις τήν λήψιν μέτρων προς αποφυγήν αναμολΰνσεως της εκτροφής' δια της 

μεθόδου ταύτης είναι μεν δυνατή ή απόσβεσις της νόσου, αλλ' ή άναμό-

λυνσις δυσκόλως αποφεύγεται, λόγω της υψηλής μεταδοτικότητος τοΰ μι­

κροβίου. Ή ετέρα μέθοδος συνίσταται εις τον προληπτικον εμβολιασμον δι3 

εμβολίου παρασκευαζομένου εκ στελέχους βρουκέλλας βοείου τύπου, ζώσης 

μεν αλλ9 ήλαττωμένης λοιμογόνου δυνάμεως, είς τοιούτον βαθμόν, ώστε δ 

ενοφθαλμισμός της να είναι ακίνδυνος δια τα εμβολιαζόμενα ζώα. 

Τα διεθνώς, χρησιμοποιούμενα σήμερον εμβόλια παρασκευάζονται εκ 

της, φυσικώς εξησθενημένης γνωστής φυλής 19, ήτις άπεμονώθη είς τάς 

Η.Π.Α., καΐ ήτις, ως άπέδειξεν επισταμένη έρευνα, διατηρεί τήν ιδιότητα 

ταΰτην και μετά πολυάριθμους διόδους δια τής άγελάδος. Τα εμβόλια ταύ­

τα, ινα ώσιν αποτελεσματικά, δέον να παρασκευάζονται κατά τήν διεθνώς 

γνωστήν σήμερον τεχνικήν σημειωτέον, δτι ή χρησιμοποίησις τούτων υπό 

άπεξηραμένην μορφήν επιτρέπει τήν διατήρησιν τής ζωτικότητος των και 

επομένως τής αποτελεσματικότητος των επί μακρόν χρονικον διάστημα. 

Ό εμβολιασμός παρέχει εις τάς μή εγκύους αγελάδας σχετικώς ίσχυράν 

άνοσίαν και προστατεύει τους μόσχους κατά τήν περίοδον τής μεγαλυτέρας 

ευπάθειας των, αλλ' ό Ιμβολιασμος τούτων δέον να λαμβάνη χώραν εις ήλι-

κίαν άπο 4 εως 8 μηνών, καθότι εϊς μικροτέραν ήλικίαν είναι ενδεχό^ενον 

να μή δύναται να εδραιωθή ή ανοσία, τοΰ αμυντικού συστήματος τοΰ ορ­

γανισμού τών λίαν νεαρών ζώων μή δντος εισέτι επαρκώς ανεπτυγμένου. 

Σημειωτέον, δτι ή υπό τοΰ εμβολίου παρεχομένη ανοσία δεν είναι από­

λυτος, δεδομένου δτι ζώα εμβολιασθέντα δύνανται να προσβληθούν εκ 

βρουκελλώσεως, οΰχ ήττον δμως ό κατά τήν ως άνω ήλικίαν διενεργούμε­

νος εμβολιασμός, δι" εμβολίου ενδεδειγμένης ζωτικότητος, προλαμβάνει τάς 

εκτρώσεις. Γενικώς δε ή είς εύρεϊαν κλίμακα χρησιμοποίησις τοΰ εμβολίου 

εσχεν ως αποτέλεσμα τήν μείωσιν τοΰ ποσοστού συχνότητος τής νόσου. 

Τα κατά τής βρουκελλώσεως όμως εμβόλια έχουν το σοβαρόν μειονέ­

κτημα τής δημιουργίας εν τφ αι'ματι συγκολλητινών, συνεπεία τών οποίων 

τα εμβολιαζόμενα ζώα αντιδρούν θετικώς είς τήν δοκιμήν τής δρροσυγκολ-
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λήσεως. Τοϋτο εις τινας περιπτο>σεΐς έχει μεγίστην σημασίαν, ως π.χ. προ­

κειμένου περί ζώων προοριζομένων δι3 εξαγωγην, δια tu όποια, ώς γνω­

στόν, απαιτείται πισταποιητικόν, δ η αντέδρασαν αρνητικώς εις την δοκι-

μήν της δρροσυγκολλήσεο)ς. Τα εμβολιαζόμενα όμως ζώα εις ήλικίαν 4 εως 

8 μηνών, όταν φθάσουν εις ήλικίαν της αναπαραγωγής αντιδρούν αρνητι­

κώς η μόνον ελαφρώς. Ή ερμηνεία της ελαφρός αντιδράσεως είναι ευχερής: 

αΰτη οφείλεται κατά κανόνα εις την υπό του εμβολίου δημιουργίαν συγκολ-

λητινών, εάν το αποτέλεσμα της ορροσυγκολήσεως προ του εμβολιασμού 

ήτο άρνητικόν, ενώ ελαφρά άντίδρασις τών μη εμβολιασθέντων σημαίνει 

εναρξιν εγκαταστάσεως της λοιμώξεως. 
cO μ ε λ ι τ α ϊ ο ς π υ ρ ε τ ό ς τ ώ ν α ι γ ο π ρ ο β ά τ ω ν είναι 

ευρύτατα διαδεδομένος εις την Άφρικήν ιδία δέ εις τάς βορείους χώρας 

αυτής, εις τινας χοίρας της Νοτίου Ευρώπης, της 'Εγγύς 'Ανατολής, της 

Νοτιανατολικής Ασίας, εις τινας χώρας τών Η.Π.Α. εις το Μεξικον 'και 

εις την Αατινικήν Άμερικήν, και αντιμετωπίζεται ώς σοβαρότατον πρό­

βλημα. 

Ή νόσος επιφέρει σημαντικάς άπο)λείας εις την αΐγοπροβατοτροφίαν 

καί απειλεί την Δημοσίαν Ύγείαν, διότι μεταδίδεται ευκόλως εϊς τον αν-

θρωπον* οΰτος μολύνεται είτε δι' αμέσου επαφής μετ' ασθενών ζώων είτε 

δια τής βρώσεως μεμολυσμένων εκ βρουκέλλας τροφίμων ζωικής προελεύ­

σεως, ώς γάλατος, νωποΰ τυροΰ παρασκευασθέντος εκ γάλακτος ασθενών 

ζώων κ.λ.π. 

'Εσχάτως διεξήχθησαν σημαντικαί εργασίαι ερεΰνης επί του Μελι-

ταίου πυρετοί) τών αιγοπροβάτων, δι' ών διηυρΰνθησαν αΐ γνώσεις αι σχε-

τικαί με την εν το) Οργανισμώ τών ζώων παρουσίαν τής βρουκέλλας τής 

Μελιτείου καί την άπέκκρισιν ταύτης. 

Σημαντικαί επίσης πρόοδοι επραγματοποιήθησαν εις τον τομέα τής 

παρασκευής εμβολίων κατά του Μελιταίου πυρετού τών αιγοπροβάτων καί 

τής εκτιμήσεως τής ανοσοποιητικής ικανότητος τούτων. Αι ερευναι επί τής 

συγκρίσεως τής αποτελεσματικότητος τών εμβολίων διεξήχθησαν κυρίως εν 

Τυνησία, * χάρις εις την παρασχεθεϊσαν, ιδία παρά τής 'Οργανώσεως Τρο­

φίμων καί Γεωργίας τών Ηνωμένων Εθνών, τεχνικήν βοήθείαν. Έ κ τών 

ερευνών τούτων καί εκ τής εφαρμογής εν τη πράξει, δια τοΰ εμβολιασμού 

περιωρισμένου άριθμοΰ αιγοπροβάτων απεδείχθη, δτι δυο τουλάχιστον εμ­

βόλια έχουν λίαν ικανοποιητικήν άνοσοποιητικήν δΰναμιν. ** Τα άποτελέ-

* Αί ερευναι ελαβον χώραν είς το Ίνστιτοΰτον Παστέρ της Τύνιδος, υπό 
την διεύθυνσιν του Καθηγητού κ. G. Renoux καί τη συνεργασία εμπειρογνωμόνων 
επί τών βρουκελλώσεων τής Διεθνούς 'Οργανώσεως 'Υγείας (Ο.M.S.) καί τής 'Ορ­
γανώσεως Τροφίμων κοί Γεωργίας (F.A.O.) τών 'Ηνωμένων Εθνών είς τας έρεύ-
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σματα εκ της εις εΰρεϊαν κλίμακα χρησιμοποιήσεως τούτων, θ α χρησιμεύ­

σουν ως κριτήριον, δια την προτίμησιν τοϋ ενός ή δια την χρήσιν αμφο­

τέρων. 

'Από μακροί} είναι γνωσται αι χρησιμοποιοΰμεναι εργαστηριακά! μέ­

θοδοι δια την ταυτοποίησιν των τριών ποικιλιών της Βρουκέλλας' εσχάτως 

δμως διεπιστώθη, οτι υπάρχουν και «ποικιλίαι ενδιάμεσοι», των οποίων οι 

χαρακτήρες δεν συμπίπτουν επακριβώς με τους χαρακτήρας των ήδη γνω­

στών τριών ποικιλιών. Τοιαύτη ενδιάμεσος ποικιλία, άπομονωθεΐσα εν "Αγ­

γλία εκ γάλακτος μικροΰ άριθμοΰ γαλακτοφόρων αγελάδων, εμφανίζει συγ­

χρόνως τους χαρακτήρας τών ποικιλιών βοείου και Μελιτείου. Κατόπιν δε 

τής διαπιστώσεως ταύτης ελήφθησαν νομοθετικά μέτρα, δια τών οποίων 

προβλέπεται ή θανάτωσις τών αγελάδων εις το γάλα τών οποίων διαπιστού­

ται ή ΰπαρξις τής ποικιλίας ταύτης, καίτοι ουδέν περιστατικον μεταδόσεως 

τής νόσου εσημειώθη εις άτομα, τα όποια κατηνάλωσαν γάλα προερχόμε-

νον εξ αγελάδων, αϊτινες ενόσησαν εκ τής ποικιλίας ταύτης. 

Ή β ρ ο υ κ έ λ λ ω σ ι ς τ ώ ν χ ο ί ρ ω ν απαντάται εις τινας χώ­

ρας τής Ευρώπης και 'Ασίας, πολλάκις αποκλειστικώς επί εισαχθέντων χοί­

ρων, ως και εις τινας χώρας τής 'Αμερικής. Γενικώς ή νόσος ευρίσκεται 

εν ΰφέσει, πολυάριθμοι δε χώραι, εις τάς οποίας δεν ενεργείται εισαγωγή 

χοίρων, είναι άπηλλαγμέναι ταύτης. 

Εις TIVUÇ χοόρας τής Ευρώπης σημειοΰνται εις εκτροφάς χοίρων σπο­

ραδικά κρούσματα βρουκελλώσεως, χωρίς να προηγηθή εισαγωγή ασθενών 

ζώων, εΙκάζεται δε δτι, εν προκειμένω ή νόσος μεταδίδεται δια τώνλαγωών, 

οΐτινες, ως γνωστόν, προσβάλλονται υπό τής βρουκελώσεως και δύνανται να 

μεταδώσουν την νόσον δι 5 αμέσου επαφής. 

Δια την καταπολέμησιν τής βρουκελλώσεως τών χοίρων, δεδομένου οτι 

νας ταύτος συμμετέσχεν ό κ. Π. Α. Καρβουνάρης, ώς τιτλοΰχος 'Υποτροφίας τοΰ 
'Ινστιτούτου Παστέρ. 

** Πρόκειται : 1) Περί τοΰ 'Ελαιώδους Φορμολούχου εμβολίου Br. Meliten-
sis 534.38 τοϋ Καθηγητού κ. G. Renoux και 2) Περί τοΰ εμβολίου Br. Melitensis 
τών κ.κ. Eiberg και Faunce. Έκ τούτων, ώς απεδείχθη εκ τών διεξαχθεισών 
ερευνών είς το Ίνστιτοϋτον Παστέρ τής Τύνιδος, το πρώτον εξουδετερώνει 180— 
200 D.I. 50 (D.I. 50=:Δόσις Br. Melitensis δια τήν πειραματικήν άναπαραγωγήν 
τοΰ Μελιταίου Πυρετοΰ είς 50 °/ο τών ενοφθαλμιζομένων αιγοπροβάτων, τα όποια 
χρησιμοποιούνται ώς μάρτυρες), είναι τελείως άκίνδυνον ώς στερούμενον παθογό­
νου δυνάάεως δια τον άνθρωπον και τα ζώα, παρέχει σταθεράν και μακράς διαρ­
κείας άνοσίαν, παρασκευάζεται και ελέγχεται ευκόλως, συντηρείται πέραν τοΰ 
έτους άνευ ελαττώσεως τής ενεργείας του, μεταφέρεται ευκόλως και γενικώς δύ­
ναται να χρησιμοποιηθή εν τη πράξει άνευ τεχνικής τινός δυσχέρειας, ενώ tò δεύ­
τερον εξουδετερώνει μόνον 89—110 D.I. 50, συντηρείται και μεταφέρεται δυσκόλως, 
δύναται δε νά άπωλέση τήν ένέργειάν του εντός μικροΰ χρονικοΰ διαστήματος. 

Π. Α. Κ. 
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δεν παρεσκευάσθη ειοέτι αποτελεσματικον κ α τ ' αυτής εμβόλιον, συνιστάται 

ή δι 9 δρροδιαγνωστικών μεθόδων άνίχνευσις τών προσβεβλημένων, ή απο-

μάκρυνσις η , κατά προτίμησιν, ή θανάτωσις τούτων και ταυτοχρόνως ή 

εφαρμογή αυστηρών μέτρων άπολυμανσεως" σημειωτέον δε δτι δια την εξυ-

γίανσιν της εκτροφή; ή δι5 ορροσυγκολλήσεως εξέτασις δέον να συνεχίζηται 

μέχρις ου ουδείς χοίρος να αντιδρά θετ ικώς. 

Το Δελτίον της 'Ελληνικής Κτηνιατρικής 'Εταιρείας θεωρεί εαυτό 
ευτυχές, διότι φιλοξενεί άρθρον τοΰ διακεκριμένου συναδέλφου Dr. Α. 
De Vuyst, Καθηγητού της Κτηνιατρικής Σχολής τής Louvain και Προέ­
δρου τής Διεθνούς 'Ομοσπονδίας Κτηνιάτρων Ζωοτεχνών. 

Το άρθρον τοΰτο αποδεικνύει δια μίαν εισέτι φοράν δτι ή συμβολή 
τών κτηνιάτρων είναι απαραίτητος δια την άνάπτυξιν τής Κτηνοτροφίας 
μιας χώρας. 

0 ΚΤΗΝΙΑΤΡΟΣ ΕΝΩΠΙΟΝ ΤΟΥ ΠΡΟΒΛΗΜΑΤΟΣ ΤΗΣ ΖΩΙΚΗΣ ΠΑΡΑΓΩΓΗΣ 

Ύ n ό 

Dr. Α. D e V U Y S T 

Καδηγητοϋ του Πανεπιστημίου τής Louvain καΐ Προέδρου 
τής Διεθνούς 'Ομοσπονδίας Κτηνιάτρων - Ζωοτεχνών. 

Ή Κτηνιατρική επιστήμη, επωφεληθεΐσα τών προσκτήσεων τής προς 

απάσας τας κατευθύνσεις αλματώδους εξελίξεως τών επιστημών, εΐδεν ως 

συνέπειαν, κατανεμόμενον, ου μόνον το επιστημονικόν της περιεχόμενον, 

άλλα και τάς επαγγελματικούς της δραστηριότητας. 

Οΰτως, δια τής τροποποιήσεως κα! τής συμπληρώσεως τοΰ προγράμμα­

τος εκπαιδεύσεως, οι κτηνίατροι προσανατολίζοτται σήμερον προς τεσσάρας 

μεγάλας κατευθύνσεις : 

1) Τήν Κτηνιατρικήν Παθ-ολογίαν σχετιζομένην με τήν Έσωτερικήν καΐ 

τήν Χειρουργικήν Παθολογίαν. 

2) Τήν Ζωοτεχνίαν σχετιζομένην με νήν οικονομολογίαν τής ζωικής 

παραγωγής. 

3) Τήν Δημοσίαν ύγείαν κα! 

4) Τήν ύγιεινήν τών ζώων. 

Άναφορικώς με τήν ζωοτεχνίαν, αυτή δύναται να ΰπνδιαιρεθ·ή εις δυο 

μεγάλους τομείς : 
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